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COI TRlBUTlOI â l'ETUDE 

de l'ACTION des ARSENICAUX sur la NUTRITION 

Introduction 

L'arsenic ful employé dès l 'o.ntiquilé, soi! comme re­

mède local, soil, surloul, comme remède généml. 'l'oul 

le monde connaîl ccl exemple, forl conlesté d'ailleurs, 

des montagnards du 'l'yrol, absorbant, pom· se rendre 

plus vigomeux cl moins cssouflés, des doses considéra­

bles d'arsenic, auquel ils élaienl accoutumés. 

'l'our à lo~r pronés, puis délaissés, comme beaucoup 

de médicamcnls, les arsénicaux connurenl une vogue 

nouvelle à l 'époque où Armand Gautier consta ta les 

bons effets du cacodylate de soude, que Liebig avait dé­

couvert, el ceux meilleurs encore de l'arrh éno.l. Enfin 

celle faveur alleignil un degré élevé avec les arséno­

benzols el leurs dérivés, dont l'effi cacité, dans le trai­

lement de nombre de muJaclies microbiennes n'est plus 

à démontrer. 

Pour allribuer à l'arsenic une action favorabl e Slll' 

la nutrilion, les anciens auteurs invoquaient 1111 réla­

blissemenl rapide dn malade qu 'ils soumcllaicnl à la 

médication arsénicalc. D'anlrcs, au contraire, voyan~ 

la rnalaclie de le111· elien l s·nggravc,· malg ,·é le lraile-



menl, concluaient à une action nuisiblr ; les deu x éco­

les n 'avaien t pcut-êlrc pas tort : aclucllemcnl on n 'est 

guère mieux fl xé sm· l'action clrs médicaments sur la 
nutrition . 

Avec la conceplion nou vel1le que f11 l l'assimila tion du 

moteur a nimal a un moteur ina nimé, li ranl son énerg ie 

de la combus tion des aliments, on pensa mcsurc1· plus 

intimement l'action des médicaments sur la nutrition. 

Ma is si les observations empi r iques et super fi cielles 

d'anta n étaien t bien di scnlables, qua nt aux rela ti ons 

de cause à cfiel, les résnlla ls fo urnis par 11,nc méthode 

plus scienlifl gue ne fn re nt gnèrP plus conclua nt s, 

comme paraissent bien lP démonl!•pr plus ir nrs sél'irs 

d'expériences fa ites par L11miè1·e r i Olwvrolier, il y a 

près de 25 ans, r i ']Il i so n! incliqnérs pins loi n. 

Le plus souvent, on se contente, pour apprécier l 'ac­

tion d'un m édicament sur le métabolisme, de mesurer 

la variation quantita tive des produits de désassimila­

ti on. Da ns ce sens, on étudie la variation de l'excrétion 

de l'urée, de l 'azote total , de l 'acide carbonique .. D'une 

variation posi live, on conclut que ce corps flccélèrc le 

métabolisme, cl inversemenl , si ces produits de désassi­

mila tion diminuen t, on dira. que ce corps ralenti t la 
nutrition. 

La considé1,alion du r endement a. condui t à évaluer 

azote de l'urée 
le quotient azo lurique ______ , qui csl d'au-

azote total 

lant plus voisin de .)'uni té que la destr uction des albu­

m inoïdes est plus parfaite. Maillard pense qu 'on mcsu­

_rerait mieux les oxydations intrfl-cellula ires, cn consi-

_,_ 
azote ammoniacal 

dérant le rappor t 
azote uréique+azote ammoniacal 

de préférence a u quotient azolnriqnc. 

Elle a condni l anssi à m esurer : le quotient respira-

CQi 
foire, Qi , qu i indique laquelitc des trois catégories 

fondamentales d'aliments est surtout utilisée, car on 

sait que les aliments azotés, les graisses cl les h ydra tes 

de carbone sont inégalement producteurs d 'énergie ; 

les coefficients resviratoires, en oxygène ou en acide 

carboniq ue, qui cxprim(}.nl la quantité do ces gaz a bsor­

bée, ou excrétée, par kilogramme d'animal cl pa1· 

heure ; enfin lo nuJtabolisme basal, procl uclion Lolalc 

de chaleur par heure cl par m ètre càrré de sur face cor­

porelle (le suj et élianl au repos cl à j eûn, bien entendu). 

Une élude du méta bolisme devrait s'appuyer sur tous 

ces éléments d'appréciation, et peut-être même sur 

d'autres, à 1la fo is; jusqu 'à présent, croyons-nous, au­

cun auteur n 'a fail celle élude systéma tique. Au con­

traire, les auteurs onl expérimenté dans des conditions 

différentes, les uns s'allachant à l 'excr étion azotée, les 

autres à celle. de l'aci de carbonique, d'autres encore, 

plus simplemcut , à ,la và.ria tion de poids. Il en résull f' 

une grande imprécision lorsqu'on rapproche les uns 

des autres les résulta is des diverses rech erches. 

Beaucoup d'observations furent fa ites sur des mala­

des, nous allons en faire un résumé, puis nous insis­

terons davantage sur l'influence des arsénicanx sur la 
nutrition chez le sujet sain . 
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CHAPITRE PREMŒR 

Principales formes médicamenteuses 
des arsenicaux employées 

comme modificateurs de la nutrition 

A1·sénite de potassium. - En solution da ns la liqueur 

de Fowler, dont la formule est ci-dessous: 

Acide arsénieux . ... ... . . . . . ... .. . 

Carbona te de p otassium .... . .. .. . . . 

Alcoolat de m élisse . . .. . . .. .. . . .. . . 

Alcool à 90° .... . . . .... .. .... . . . . . 

Eau, QS pour faire ..... . . ... . .... . 

1 g r. 

1 gr. 

3 gr. 

12 gr . 

100 
- Arséniate de potassium. - Cris ta ux incolores ino­

dores, de saveur a lcaline, soluble dans 2 par ties d'eau . 

Cacody late de soude ou diméthylarsinate de sodium. 

- ~el cristallisé, blanc, déliquescen t, inodore, de sa­

veur amère, soluble da ns l'eau ; adminis tré on inj ection 

hypodermique plutôt que per os, car il se décompose 

da ns l'estomac en p roduits irz·ilants cl toxiques (oxyde 
de cacodyle). 

Arrhénal ou méthylarsinate disodi que. - Cristaux 

incolores, lrès solubles da ns l'eau ; no se décompose pns 

da ns le lubc digcs lif, ni , en sol11lion, à J00°, nd minis­

lr6 por os ou on injections h ypodermiques. 

Les arsénobenzols. Qui ont une aclion sur Ir 

métabolisme, mais sonl pen employés pour cela; en 

particulier le novarsénobenzol, poudre j aune cla i1·0 so­

luble dans l'eau. 

Le stovarsol ou aci de acétyl-amino-oxyphényl-arsi­

nique. - Employé surtout dans le tra itement de la sy­

philis, etc. 



- ib-

CHAPITRE II 

Action des arsenicaux sur la nutrition 

chez les malades 

A. - Action mesurée d' aprés les variations de poids 

Divers auteurs constntcnt qu 'ils produisent, tantôt 

un nccroissement, tantôt une diminution du poids. Ils 

voient la rais?n de ces différences dans l'influence de 

la dose ou de la forme pharmaceutique utilisée. 

Pour ce qui est de la dose, on peul concevoir, si 

colle-ci osl proche de la dose toxique, que le médica­

ment fasse plus de mal que de bien. Do même pour Ja 

forme pharmaceutique, qui commande la toxicité. 

C'est pour ne retirer que les effets uti les de !"arsenic 

sans avoir à en redouter les effets toxiques, qu'Armanc; 

Gautier el Danlos substituèrent à l 'emploi des a rséni­

caux minéraux celui du cacodylate de soude, puis de 
l'arrhénal qui est encore plus maniable. 

-H-

Armand Gautier rapporte quo l'administration de 

liqueur de Fowler à faible d,ose, à une Lubcrcu_leuse, 

était rnpidemcnl su i\·ie d"une aggravation de son étal 

général, tand is qur des injcclions sous-cut anées do ca­

codylntc de sodium, commPnrt'•rs it un moment où la 

malade étail très affaiblie, on l don né des résultats sur­

prenants. 

B - A ction mesurée par la variation du métabolisme 

Là encore incorlilude, el Hayem le souligne: 11 l"ac·­

lio n de l'arsenic sur la nutrition esl encore assez mnl 

précisée, clic paraît dépendre do la dose » . .. ccl agcul 

" a la répulalion d'augmenter l'appétit, de restreindl'f• 

los échanges nutritifs, el de pousser à l'ongraissemelll. 

Sur ces points encore, nous nous trouvons en présence 

do résulla ts contradictoires. » 

:\\'cc des doses faibles, Sée, Lolliol, Rabu leau, Del­

pouch, Schmidt el Slurzwagc. ont lrouvé une dimin u­

ti on de l'urée et de J"acide carbon ique r xhalé . .-\11 con­

traire, pow· \Vidal el Merklus, lous les principrs uri­

naires augmcntenl s imullané>men l, el le quolienl azo­

lU!'ique passe de 0,73 et O,ï5 il 0,85 cl 0,90, indifJt1n11l 

ainsi une amélioration du métabolisme azoté, pu isque 

l'urée éla nl le plus s imple des produits azotés de clésas­

similalion, une plus grande proportion d"uréo incliqur 

que l'uti lisation des albuminoïdes a été plus poussée. 

,\ rmand Gautier dit que les cacod,·lates font excr·rl(• r· 

un excès d'urée el atténuent les écha nges re piraloi,·es. 

s'ils sont cxagé>rés. Lobcl in. J(ossol et Tlcrg all ri bucnl 
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l'accroisscmenl de p1·oduction de l 'urée à cc que le:; 
dùscs sont élevées. 

Ln dose parn'il avoir, en cJl'ct, une certaine ac ti on. 

llobin e l fünct, éludianl le chimisme respira toire, cons­

la lenl, avec de peliles doses d'arsénite de potassium ou 

d'arséniate de sodium, une diminution de l 'oxygène 

consommé el du 00 2 exhalé par k ilo el par minute, 

donc un ra lentissement du métabolisme. Avec une dose 

d'arséniate de sodium double de la précédente (0 gr. 01 

au lieu de O g r. 005) ils voirlflt l'intew,itr drs éehaoges 

nugmenfer. 

--·- --
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CHAPITRE III 

Hypothèses sur le mécanisme de l'action 

de~ arsenicaux sur la nutrition 

Il y eu a presque aulanl que d'auteurs. Ceux-ci ont 

conçu l 'influence du médicament sur la nutrilion sui­

van t deux modes : un mode direct, un peu à la façon 

des hormones, el un mode indirect, par l'intcrmédiair·r 

du sys tème nerveux. 

Ces inlcrprétalions ne sonl d'a illeu1·s pas étayées sur· 

des expériences fa ites s pécia lem ent pom élucider cc 

méoanisme, elles son t présentées, à la fin des obscn ,1-

lions analysées plus haut, seulement à lilre d'indica­

tion. Certa ine, voulant paraître plus précise, crwi sage 

plusieurs échelons de la nutrilion, où pourTait s'r xr r·­

ccr l'aoli o n d'un médica ment : le métabolis me ccllu h1i-

1·e, le métabolisme interm édia ire, cl le méta bolismr gé­

néra l. En fail, cc qu'on o ppelle métabolisme, cl q11 i fait 

suite à 111 digestion el à l'absorption, compreud: l'assi­

mila tion des mal6rhw x nutritifs par lu cellule (ou ana-
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polisme, qui n'est pas faci-le à évaluer) el la désassimi­

lation ( ou catabolisme), qu 'on évalue surlou L à parlir 
de l'acide oarboniquc el d'autres excrcla. 

L. Guinard admet une action indirecte, en ce sens que 
(( l'arsenic_ entrave simplement la dénutrition en-rcn­

« -dant le sang cl les globules moins aptes à oxyder les 
(( tissus ... Aussi voil-on surYenir un ralentissement des 

« combusl-ions intra-organiques, caractérisé par une · 

« diminution de l'excrétion des phosphates et de J'uréc, 
(( p-ar une diminution ·de l'exhalation du 002 ainsi que 

« par une baisse de température. » Puis il ajoute: 
(( l'arsenic diminuant les oxydations, le muscle respire 

(( moins, devient plus lentement acide et se fatigue 

" peu. >> Cette explication, d'après laquelle le rende­

ment d'une cellule, musculaire ou aulre, serait amélio­
ré, simplement parce qu'elle aurait moins d'oxygène 
à Sll; disposition est assez curieuse. 

« Soulier considère l'arsenic comme un modifica­

teur élémentaire, capable de m9dérer la nulrilion 

comme de la favoriser, pouvant produire des actions 
C'onlraires suivant le sens dans lequel évolue· le pro­
cessus morbide· ... Pour cet auteur, comme pour Binz et 

Schul, •l'arsenic peul être envisagé comme un ferme~t 
réversible, capable d'oxyder ou de désoxyder, au gré 

de la_ réacti_on défensive. D'après ces idées originales, il 
conviendrait de ne plus considérer l'arsenic comme 

un modérateur de la nutrition, mais plutôt comme un 
excitant, à la façon du café et de la noix de kola. » (Ex­

trait du Traité de Thérapeutique de Manqual. ) A celle 
occasion, nous citons celle opinion de G. Sée: cc la 

<< caféïne n'a pas une action ·spécifique $Ur ,l 'excrétion 

-11i-

« de l'urée, elle la modifie dans des sens divers sous 

,1 l'influence de oauses inconnues. » Ces deux opinions, 

rapprochées l 'une de l'autre, ne son t pas .pour éclaircir 
le mystère. 

Sont partisans de la théorie ·nerveuse : Burbureaux, 

« Si la vilalilé n 'est qu'inhibée, le cacodylate de soude 

,. mel en valeur les forces lalenles dont l'économie dis­
« pose encore. Si, au contraire, il y a pour ainsi dire 

« plus de réserves de forces nerveuses, le oacodylatc est 
1< incapable d'en créer, il est sans Jl.Ction. » 

Puis, Armand Gautier, qui dit que l'arsenic agil par 
l 'intermédiaire du système nerveux, surtout ganglio1)­

naire, et aussi de la glande thyroïde << qui est la glande 
<1 régulatrice de ·l'assimilation et de la reproduction 
« cellÙ,laire ». 

Enfin, la maladie étant une cause d'altération de la 

nutrition, on peut concevoir une modification de celle­
ci comme une conséquence de l'action du médicament 

sur la cause morbifique. C'est ainsi que chez les sujets 

atteints de syphilis ou de trypanosomiases, un traite­
ment par les -arsénobenzols, en jugulant l 'infection, 

améliore la nutrition qui redevient normale. Mais nous . 
ne nous occuperons ici que d'une action sur la nutri ­
tion normale. 



CHAPITRE IV 

Action sur la nutrition chez le sujet sain 

A notre connaissance, peu d'auteurs l'ont étudiée. 

Aloy et Bru (192·1), en mesurant les échanges respira­

toires, et le poids de chiens qui recevaient, outre une 

ration d'entretien, de l'arséniate de soude, ont constaté 

une exagération immédiate et passagère des combus­

tions; tandis que dans les mêmes conditions l'eau de Ja 

Bourboule provoque une décroissance régu.Jière des 

échanges respiratoires et ·une augmentatîon de poids. 

Cornevin voulut préciser l'effet de l 'arsenic sur l'en­

graissement des animaux. Ses études portèrent sur 

l'anhydride arsénieux et sur la liqueur de Fowler. Avec 

Ir premier, à doses moyennes, de 1 gr . . par jour pour" les 

bœufs, de O g r. 30 à O gr. 60 pour les moutons, admi­

nis lz·ée par os pendant des périodes de 8 et 15 jours, 

séparées par des repos d'égale durée, les résullals sont 

insignifiants. A doses fortes de 1 gr. et 1 gr. 30 pour Jes 

moulons, il constate << qu 'à chaque semaine· où l'arse-
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« nie élait administré correspondait une diminution 

« de poids frappante: ces doses trop élev~es entravent 

<< la nutrition sans pourtant irriter le tube digestif 

« puisque, les semaines suivantes, les suj ets repre­

« naient <lu poids » . 

Avec la liqueur de Fowler, donnée per os également: 

il fit deux lots de cinq moùlons chacuq, un servant ~e 

témoin. A l'autre lot, qui comprena it un antennais ra­

chitique et de poids moitié moindre que celui d'un sujet 

normal, il donne progressivement O cc. 25, 0 cc. 50, 1 cc., 

6 cc., 12 cc. de ·liqueur de Fowler. Aucune action sur' 

les animaux normaux, seul Je j eune lTIOuton rachiti­

que prend plus de poids, pendant l 'administration d'ar­

senic, qu r. les no1'maux. Oornevin conclut que: « d'une 

« façon générale, dans les opérations d'engraissement, 

« i•l n'y a pas avantage à administrer de l'arsenic aux 
« Ruminants ». 

En 1903, A. et L. Lumière et J. Chevrotier publièrent 

un article où ils étudiaient la variation de la composi­

tion des urines normales en urée, chlo1·ures et phos­

phates, le régime des sujets d'expérience étant, bien 

entendu, invariable. Ils virent d'abord que les varia­

tions journalières étaien t considérables: Un essai de 

l'action de 23 médicaments sur la nutrition de 53 chiens 

normaux qui recevaient une ra tion d'entretien toujours 

la même les fit conclure que << les variations constatées 

« dans l'excrétion de l'urée, des phosphates el des chlo­

« rures, par l'urine, sur des chiens normaux, sont de 

,, même ordre que celles qui surviennent chez les ani­

« maux témoins dans les mêmes conditions » . 

Mêm e en établissant des moyennes de l 'excrétion par 
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périodes de 5-10-20 joµrs consécutifs, pour pallier Q 

l'inconvénient de ne pouvoir recueillir, chez le chien, 
l'twine de 24 heures exactement, ils trouvaient encore 

des écarts maxima de 5,56 à 14,06 pour des moyennes 

p~r 5 jours, de 7,57 à 12,71 pour des moyennes par 10 
jours. 

Ils ajoutent: « 1os expériences ayant porté sui· rie~ 
chiens normaux, les conclusions qu'on peut en tirer ne 
sont pas ·nécessairement applicables à des animaux ma­
lades. » 

Cette intéressante communication donne pour let pre­

mière fois une explicalion satisfaisante des résultats 

contradictoires fournis par les recherches antérieures 
sur l'effet des arsénicaux sur la nutrition. 

Plus récemment, Auguste Lumière essaya de donner 

une explication de l 'inefficacité des médicaments sur 
la nutrition. Dans sa Théorie colloïdale de la Bfologic 

cl de la Pathologie, il ramène le problème du ralentis­

sement et de l'accélération de la. nu lrilion à. la. varia tion 

de la surface des granilles de la substance colloïdale 
cellulaire, surface qui détermine l'intensité des échan­

ges aveç le milieu intérieur. « Or il es t de Loule impos­

<, sibilité de diviser ces granules sans détruire complè­
« tement le colloïde ... Pour ralentir le métabolisme, il 

« faudrait pouvoir procéder à la réunion ménagée 
(, des gra nules, sans aboutir à k, noculation, C'L nous 

« n'entrevoyons même pas la h1éthode par laquell e 
1< un tel but pourra.il être a tteinl. . » 

Et élevant Ja question, M. Lumière ajoute: c< Lors­
« qu'on réfléchit à la merveilleuse spécificité de la cel­

« Iule qui construit avec une précision inimaginable 
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<• des molécules rigoureusement déterminées, quels 

« que soient les aliments qu'on lui fournit, ... on con­

« çoit que cette cellule ne se laisse pas détourner de sa 

1< fonction par des produits, tant qu'ils ne la détrui­

« sent pas, tant qu'ils ne prov_oquent pas de lésion. » 

Il ne pa1·aîl cependant pas absurde de concevoir la 

possibilité de modifier la physiologie cellulaire. En tout 

cas, nous pouvons apporter un fait inconlcslé des spécia­

lis tes : celui de la transformation de la lal've d'abeille ou­
Hière en reine, obtenue en la nom·1·i ssant avec la bouillie 

royale, au lieu de la pâlée ordinaire. Malgré que la phy­

sio1ogie de l'abeille ne soil pas comparable à celle d'un 
mammifère, et que, dans ce cas, le médicament (ou 
l'aliment, il n'y a pas de différence essentielle entre 

les deux) soil administré à une période de profonde 

l'éorganisafion anatomique el physiolo~ique (el même 
psychologique), il y a. là. un fait i nconlrstable d'action 
d'un agent inerte sur la physiologie de la. cellule, sur 
sa 1111trilion (1), sans la défrnire et sans provoquer de 

lésion. 

Enfin nous rappor tons plus loin des observations 

qui montrent que certains a.rsénicaux (nova rsénoben­

zols) ont nne aclion passagère, mais nette, au moins 
dans certains cas, sur l 'excrétion uréïque. 

(1) Il faut 13 jours pour qu'une l ar~e. se tranrf? rme e? ouvrière 
adultP, t a ndis quP s i elle a reçu la b_ouilhe royale: 11 n_c lm faut. plus 
que 7-8 jours pour donner _une r e1i:i_e. Cette _reine v1 vra plus1eu.rs 
année~ ( 4 ou 5), alors que l es ouvr1e r~s ~e vi vent que 5 a 6 JUOI~, 
(Bonnier e~ de Layens C9urs complet d Ap1cult1mi). 
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Observations 

Action du cacodylate de soude 

Nos expériences, faites au labora loil·e de Physiolo­

gie de l 'Ecole Vélérinaire de Lyon , onl cons is lé à me­

surer l'excrélion d 'acide carbonique, ou l'excrétion 

azotée des chiens auxquels on administraiL le m édica­

ment arsenical à étudier. Pour simplifi e1·, nous avons 

upéré sur des anirna.ux ~ jeûn, avec eau à vo.lonlé : dan& 

ces conditions, seules i11Lerviennenl les 1·ése1·ves cl les 

matériaux conslilulifs de l'organisme, el l 'azolc excrété 

traduil plus exactem enl l 'aclivilé mélaboliquc de l'or­

ganisme que ne le ferait l'azole excrélé par un animal 

qui absorberait des alifJ'"\ents azotés. On adme t, en. efîel, 

que loul l'azote ingéré doil ôlre éliminé dans les 24 

h eures, el dans ce cas fexcrélion azotée dépend a ussi 

do l'azote ingéré en excès des besoins de l'organisme. 

Ponr apprécier l 'excrétion d'acide carbonique, nous 

avons enfermé noire chien sous une cage étanche de 2 rn3 

de capacité, 1·eli ér, par l'i ntermédiaire d'un gazomètre, 

n un cudiom èlt·f' de Luulanié. Nous avons meslll'é cha­

que malin le volume cj'acidc cal'iJoniquc, rnnif' né à 

0 °-760 mm. de mercure, contenu clans ,100 0 1113 d 'nl­

mosphèrc de ,la cage re&piratoirc. Il suffirai l de nrnl ti­

~li.er •le no~br~ obtenu par 20.000 pour avoi r la quan-· 
hte lolalc d acide carbonique. 

Le dosage de l'azote de l 'urée a été fa it, après .déféca­

lion par le sous-acétate de plomb, par la ré.act ion avec 

l'hypobromile de sodium en milieu alcalin, dans l'uréo­

m ètre de Moreign e. 

Nous avons d 'abord mcsu1·é l'excr·élion quotidienne 

d 'azote m éiquc cl d 'acide rarboniqne pe11danl 6 j ours 

de jeftne, sans que le chien reçul d 'arsenic, a fin de· 

pouvoir tenir compte de l'i nflucnce du j eûne. Puis, 

après que l'animal et1l repris son poids initial , les mê­

mes mesures étaient répétées dans les mômes condi­

tions pendant û autres jours, où il subissait le traite­

m ent a rsenical. Enfin nouvelle expérien ce sans lra i­

lr:m ent, après nn la ps de Lemps s 11frisant pour qu e le 

chien ail à. peu près repris so n poids inili al. 

Jms 

24 mai 
25 -
26 -
27 -
28 -
29 -

CnmN N° 1. - 1 an. 

Ptlds 

9 kg. 

7 kg. 500 

Perte 1 kg. 500 

C01fl6 

5,98 
5,52 
5,45 
5,17 
4,78 
4,59 

Total 

Aute 1r41q11 

1 gr. 14 
1 gr. 85 
1 gr. 98 
2 gr. 11 
2 gr. 33 
1 gr. 48 

10 gr. 89 

Ault 1r4iq11 
par 111•-J•ar 

0,201 

II. - 0 gr. 02 de cacodylate de soude par kilo. 

13 juin 
14 -
15 -
16 -
17 -
18 -

8 kg. 700 

7 kg. 300 

Perte 1 kg.400 

4,74 
3,96 
3,97 
3,78" 
3,91 

1 gr. 23 ( 
0 gr . 85 
1 gr. 48 
2 gr. 15 
2 gr. 91 
3 gr. 60 , 

Total 12 gr. 22 

0,234 



III. - Pas d'arsenic. 

Jours Poids CO, % Azote m ique AIOlt 1riiqae 
pir lllo•Jour 

18 juillet 8 kg. 600 - 3,58. 0 gr. 77 
19 3,29 0 gr. 81 
20 3,30 1 gr. 71 
21 3,96, 2 gr. 25 

0,185 

22 3,62 2 gr. 13 
23 7 kg. 3,62 1 gr. 89 

Perte 1 kg. 600 Total 9 gr. 56 

CHIEN N° 2. - 1 an. 
1 • 

31 mai 7 kg. 300 4,45 l gr. 49 
l" juin 4,31 l gr.34 
2- 4,01 3 gr. 38 
3 - 3,87 2 gr. 79 

0,329 

4 - 3,85 2 gr. 64 
5 - 5 kg. 800 3,97 2 gr. 80 

Perle 1 kg. 500 t t1l Total 14 gr. 44 

II. - 0 gr. 02 de cacodylate de soude par kilo. 

25 juillet 7 kg. 3,76 1 gr. 38 
21 1 gr. 07 
27 3,45 0 gr. 57 
28 3,07 2 gr. 05 0,240 

29 3,29 2 gr. 04 
30 5 kg. 900 3,28 2 gr . 57 

Perte 1 kg. 100 Total J0gr.18 

III. - Pas d'arsenic. 

18 août 7kg. 3,60 1 gr. 83 
19 - 3,62 1 gr. 45 
20 - 3,34 3 gr. 19 
21 - 3,34 2 gr. 43 

0,312 

22 - 2,88 2 gr. 15 
23 - 5 kg. 600 2,88 2 gr. 06 

Perte 1 kg. 400 Total 13 gr. 11 

Joars 

27 juin 
28 -
29 -
80 -
l " Juillet 
2 

, . ··- M -

CHIEN N° 3. - 15 mois. 

Poids CO• % A101e aréique 

11 l<g. 500 5,34 0 gr. 62 
5,51 0 gr. 97 
4,77 1 gr. 53 
5,10 2 gr. 75 
4,43 2 gr . 42 

10 kg. 300 3,97 1 gr. 92 

Perte 1 kg. 200 Total 10 gr. 21 

Azol1 1rliq1t 
pir kilo-lm 

0,147 

Tl. - 0 gr. 02 de cacodylate de soude par kilo . 

r ·aoüt 9 kg. 500 1 gr. 02 
2 4,11 0 gr. 95 
3 3,64 1 gr . 35 0,190 
4 3,45 1 gr. 51 
5 3,37 2 gr. 16 
6 8 kg. 700 3,83 1 gr. 88 

Perte 0 kg. 800 Total 10 gr. 87 

III. - Pas d'arsenic. 

13 septembre 10 kg. 300 4,71 0 gr. 98 
14 4,49 1 gr. 45 
15 4,21 2 gr. 46 0,172 
16 4,03 2 gr. 33 
17 4,11 2 gr. 53 
18 9 kg. 200 3,66 0 gr. 93 / 

Perte 1 kg. 100 Total 10 gr. 68 

Si on construisait des courbe,s d'excrétion azotée et 

d'excrétion d'acide carbonique, suivant que le chien 

rcçoil du cacodylate de soude, ou qu'il n'en 1·rçoil pas, 

1 



ôh Verrait qu'olles ne représcnlent qn c des difiêrenccs 
sans signification. 

Si on compare l'excrétion ur6iquc totale do la phase 

du traitement à. celles des phases de j eûne simple, on 
voit qu'il y a, lors du t,·ailemenl : 

Pour le premier chien: augmcnlalion ; 

Pour le deuxième chien: diminution; 

Pour le /rois ième chien: pas d~ changement appr·é­
ciable. 

Mais dans celle comparaison on ne lienl pas compte 

de la r elation qui exislr entre l'rxcrélion uréicpie cl Je 

poids vif de l'an imal. On peut le faire, da ns une cer­

taine m esure, en rapportant l'excrétion lolnlr cl 'azolr 

uréique pendanl 6 jours ù cc nombre de jolll's cl a n 
poids initial: 

azo le uréïque = total d'azote uréïque excrété pendant II jours 

par kilo et par jour poids initial en kilo x n jours 

On voil, d'après les tableau x précédents, qnc lors cl11 

traitement, cet indice est plus élevé chez les chi ens L 

et 3 que lors du jeûne simple; au contraire, il rs l plus 
faible ch ez le chien 2. 

Si on envisage la perle de po ids subie par lrs chiens 

pendant ces trois phases, on vo il qu 'elle est moins mar­

quée (snrloul pour les chiens 2 et 3) pendant la phase 
du traHement. 

Chez un chien seulement, le N° 2, la moindre perte 

de poids es t corrélative d'une rrs triclion drs écha ngrs 

azotés. De cette dissocia tion de l 'action sur le po ids et 

sur l'excrétion uréique, on peul conclure, malgré que 

l'excrétion d'acide carbonique ne semble pas, à prc-

- 25 -

mièrc vue, avoir élé modinéc, que c'est surtout le méta­

bolisme des aliments lcrnaires qui a été influencé. 

A noter que, à l'autopsie, le chien N° 2 présen tait un 

léger ictère, cl de la dégénér'esccncc graisseuse du foie, 

el que Je chien N• 3 présPnl nil r•g11IP111enl de la dégéné­

rescence g raisseuse <111 foit:. 

Le Professeur Jung u hirn voul11 nous communique,· 

des observations anléri enrcs aux nôtres. Ses expérien­

ces que n ous citons portent égafomenl sur des chiens 

inanitiés. Le terme de comparaison pour juger de l'ac­

tion du méd icamenl était établi dans l'-'S meilleures 

conditions: pendant une période déterminée, l'excré­

tion azotée du chien médicumenté élait d'abord compa­

rée à cell e d'un autre chien témoin, observé simulta­

nément. Puis, après récupération de leur poids ini tiul 

par les deux chiens, leur excrétion azotée était do nou­

veau simnllanémcnt mesurée pendant u ne période 

égale à la précédente, aucun des chiens ne recevant 

d'arsenic. L'excrétion du témoin, considéré dans les 

deux phases, étai t un moyen terme permellunt de tenir 

compte du changement des conditions extérieures, 

dans la compuruison de lu nu trit ion dn suj et. n,·ec 

cacodyla te, on sans cacodyla le. 

Dans ces conditions, une expérience a monlt·é une 

augmentation marquée de l'excrétion azotée el du quo­

ti ent azo tur ique pendant le traitement au cacodylate 

de soude en injections sous-cutanées. Dans la pre­

mière phase de l'expérience, le chien a reçu chaque 

jour, du 19 février uu 1 •• mars inclus, soi I pend a n l '1 1 

jours, 0 g r. 02 de cacodyla te de soude par kilo de poids 

vif. soit O gr. 36 dissous da ns 10 cc. d'eau. 

• 
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Joar, 

16 février 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 février 
l " mars 
2 · 
3 
4 

Témoin : 15 kg. 000 
~ 

M urliqa1 pu Jour Qooll,nl 
11 gnmmu A1olorlqoe 

2,43 0,79 
2,33 0,83' 
2,15 0,80 
1,92 0,81 
1,80 0,?8 
1,99 0,84 
1,86 0,89 
1,74 0,82 
1,70 0,84 
1,57 0,81 
1,38 0,82 
1,63 0,80 
1,57 0,83 
1,83 0,83 
1,24 0,81 
1,98 0,81 
1,62 0,77 

Sujet : 18 kg. 

M Driîque p,r Joar Quolltnl 
" gnmm11 A1olarique 

3,54 0,87 
4,76 0,8i 
5,07 0,85 
5,38 0,85 

. 5,40 0,94 
5,63 0,84 
6,61 0,89 
6,12 0,87 
7,50 0,86 
7,04 0,86 
8,85 0,88 
9,88 0,88 

1 0,04 0,90 
12,67 0,95 
12,74 0,92 
15,56 0,96 
21,20 0,88 

Deuxième Phase : e:i:crélion comparée des deux chiens soumis 
<Ill jeune simple après réc11péralio11 du poids initial. 

Jms 

3 juin 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
p 

Témoin : 16 kg. 900 Sujet : 16 kg. 700 ---N 1rilq10 pu Jm 
1a gnmmt1 

1,56 
3,71 
4,13 
2,91 
2,30 
2,88 
2,27 
2,21 

· 1,65 
1,62 
2,80 
2,41 
2,26 
2,21 
1,96 

,Qoolleol 
A1oluriqat · 

0,99 
0,80 
0,86 
0,81 
0,91 
0,83 
0,82 
0,85 
0,87 
0,90 
0,87 
0,92 
0,92 
0,93 
0,86 

N uilqH '" jm 
t1 gr1mm11 

1,48 
2,64 
3,83 
2,64 
2,41 
2,52 
2,17 
2,03 
2,05 
2,08 
2,08 
1,87 
2,11 
1,86 
1,72 

Qoolleat 
A1otorlqae 

0,80 
0,79 
0,85 
0,92 
0,91 
0,84 
0,86 
0,86 
0,91 
0,96 
0,85 
0,94 
0,91 
0,94 
0,80 

Dans celte deuxième phase, la période de 11 jours, 

du 7 juin a.u 17 inclus, qui commence le cinquième 

jour du jeûne, correspond à. la période de traitement 

de· la première phase. En considérant ponr chaque 

chien et dans ces cieux pfri oclrs · cor1·espondanles, l' in­

dice moyen d'excrétion Ul'éique par kilo el par jolll', 

nous pouvons résumer l'expéri ence clans le tableau ci­

après: 

•t ro Période 

le sujet reçoit O gr. 02 
de cacodylate de soude 

par kilo et par jour 
pendant H jours 

2 1110 Pédode 

lt sujet ne reçoit pas 
d'arsenic 

Témoin Sujet 

Poids initial . . . . . . 15 kg. 900 18 kg. 
1 ndicc d 'azote uré-

ique par kilo et 
par jour.. . . . . . . 0, 108 0,430 

Quotient azoturi-
quc moyen.. . .. 0,82 0 ,88. 

Témoin Sujet 

Poids initia l. ..... 16 kg. 900 1ô kg. 700 
Indice d'azote uré-

ique par kilo et 
par jour . . . . . . . 0 ,'132 0 , 131 

Quotient azoturi-
que moyen..... 0,88 0 ,89 

On voit, d'après ce tableau, que clans la deuxième 

µhase où le suj et ne recevait pas d'arsenic, l 'excrétion 

azotée pour une même période est à. peu près la même 

chez les cieux chiens. De ce fait, l'augmenlalion obse1·­

vée chez le sujet, lors de l'administration du cacody­

late, semble significative. 'l'outcfois, il faut remarquer 

que dans la première phase, l'excrétion uréique du su­

jet, comparée à celle du témoin, commence déjà à. 

augmenter dès les trois premiers j ours, alors qu 'il ne 

recevait pas encore d'arsenic. C'est pourquoi nous pou­

vons. penser que celle augmentation de l'excrétion azo-



lée, lors du trai lement, est une coïncidènce, el qu 'elle 

est plutôt due à. un état particulier de ) ,'animal au mo­

m ent où il fut mis en expérience. 

Voici le résumé de deux au tres expéri ences semblà­

bles du Professeur Jung: 

DEUXIÈME ODSEHVAÙON 

Le sujet r eçoit du cacodylate de soude pendant 11 jours 
à la dose de 0 gr. 01 par kilo et par jour . 

'I ro Période 

O gr. 01 de cacodylate 
par kilo et p;ar Jour 

pendant H Jours 

2111• Période 

Pas de cacodylate 

1 

1 

{ 

Poids initial .... . . .. . 
Exc rétion d 'azote uré-

ique totale pe ndant 
11 jours .. ...... . .. 

Indice d '::izole uré i-
que par kilo e t pa r 
jour ... . ....... . .. . 

Quotient azolurique 
moyen ............. 

Excré tion d 'azote uré-
ique totale pendant 
11 jours . . ......... . 

Quotie nt azoturique 
moyen ..... . ....... 

Témoin Sujet 
12 kg 9 kg. 

31 g r . 92 13 gr. 71 

0 ,242 0, '138 

0 ,847 0 ,832 

32 gr . 21 13 g r . 2(1 

0,849 O,îOO 

e n 1·êsu111é pas de résultats s ignificatifs 

TROISIÈME OBSERVATION 

Pendant la deuxième p é riode, le sujet r eçoit du caco­
dylate de soude p endant 9 jou r s à la dose de O gr. 02 par 
kilo et par jour. 

11·0 Période 

P.as de cacodyl.ate 

Témoin Sujet 

Poids initial . ..... 12 kg. 900 13 kg. 
Excr étion ' d'azote 

uréique totale 
penda nt 9 jours 72 g r . 91 3:? gr. 30 

Indice cl"azote uré-
ique pa r kilo et 
parjour ........ 0 ,628 0,283 

Quotient" azotur i-
que moyen ... .. 0,867 0,832 

Témoin Sujet 

( 
Poids initial. . . ... 12 kg. 200 '12 kg. 900 

211,c Période Excrétion d 'azote 
uréique p enda nt 

0 gr. 02 de cacodylate 9 jours ......... 17 g r. 25 22 gr. G7 
de soude par kilo 

1 

lndice d ·azole uré_-
el par Jonr pendant ique.par kilo et 

0,145 0,199 9 jours par Jour . ... ... 
Quotient azolmi-

que moyen ..... 0 ,840 0,835 

Ici nous notons une augmentation sensible de l 'ex-

crélion d 'azote uréique par kilo el par jour. En elîel, 

da ns la première période de 9 jours, où les deux chiens 

élaienl soumis à un j eûrie simJ~le, l'excrélion du suj el 

étaiL inférieure à la moiti é de celle du témoin. Sous 

l'action du trailemenl arsénical, elle lui devient un ped 

supérieure. Et dans les premiers j ours de la deuxièm e 

phase qui précédèrent l'administralion du cacodylate, 

l'excrétion azotée du suj et élail sens iblem ent parallèle 

à celle du témoin. 



-- so -

Action de l'arrhénal 

Deux observations portant sur des rais adulles; d11ns 

ehacnnc d'ell es, la ration élail de 25 gt·. do mie do pain, 

foin el eau à discrélion. Trois ra is étaient !émoi ns, el 

les pains des trois autres éla ienl imbibés de V goulles 

de la solution : 

Arrhénal . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . 0 gr. '10 

Eau 400 gr. 

lis étai ent d'abord mis au régi me dans des cages 

indivicl11 elles, puis J'omis clans la gra nde cage com­

mune, après avoir été marqués, el sans qu 'on cesse de 

les peser régulièrement. 

Les cieux observations sont résumées da ns le tableau 

ci-après: 

1 ,·c observati on Rais rtcevnnt de l'a rrhénal T émoins 

~ ------------
Poid s initiaux .. . .... 115 130 125 120 125 140 
1près 12 jours de régime . • . .. - 8 - 3 - 2 -5 -8 -4 
1près 18 Jours de liberté . . . . + 15 + 12 + 7 + 4 0 + 4-
iprès 24 jours de liberté ... . +14 + 22 + 13 + 12 + 13 + 15 

2m• observation 

Poids initiaux . ... . .. H-5 140 185 i 60 H 5 195 
iprès 18 jours de régime .... 0 + 10 0 +5 - 5 +5 
1près 16 Jours de liberté . . . . + ô ·+ 4 + 5 - 4- -ô 0 
1près 21 jOUI'$ de llbertt . , . , 0 + 5 +9 - 1 -4 + 1 

- ·a1 -

Penda nt qu 'ils sont au régime, les ra is maigrissent 

Lous, bien qu'ils aient à leur disposition plus de pain 

qu'ils n 'en mangent; il fau l tenir compte de ce que 
1 

l'expérience a eu lieu en h iver : les rats étant isolés 

devra ient produil'c plus de cha leur, d'où dépense exa­

gérée. Mais lorsqu'ils sont remis en liber té el ensemble, 

ceux qui avaien t reçu de l 'arrhénal engra issent plus 

vile que les au Ires. C'est cc que nous montre le ta bleau 

ci-dessus où sont inscrites les variations de poids en 

grammes à partir des po ids initiaux. Les perles spnl 

exprimées en chiffres précédés du signe -, les gains 
r n chiffres J)l'écédés du sig ne +. 
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Action du novarsénobenzol 

Le médicament était injecté dàns la veine saphène 

c-xterne ou dans la jugulaire; un chien s'éta nt .agi!é 

pendant l 'injection et quelques goutles de la solution 

de novarsénobenzol ayant souillé le conj onctif lâche, 
nous avons débridé aussitôt el lavé: aucune inOamma­

lion ne s'est déclarée les jours suivants, et par consé­

quent il n 'y a pas lieu d'envisager de modification ré­
flexe, par excita tion douloureuse, du métabolisme, ni 
de la sécrétion urinaire. 

Nous n'avons trouvé aucun renseignement précis 
sm l'action des arsénobenzols cl novarsénobenzols sur 

le métabolisme azoté. Manquat indique seulement qu ' il 
survient, aussitôt après l 'injection, une diminution du 

volume des urines. OaviF1a, avec une dose de O gr. 30 

de salvarsan, chez l 'homme, n'a pas trouvé de « modi­
flcalions importantes des pr incipaux caractères physi­
ques et chimiques de l'urin~ ». 

CHIEN N• 4. - 2 ans. - Poids 16 kg. 

Joun 

1" 
2· 
3• 
4• 
5~ (0 gr. 15 de 914) 

Azote urtique 

2 gr. 03 
2 gr. 30 
2 gr. 30 
2 gr. 83 
2 gr. 93 

CO, 0b 

5,41 
5,80 
5,49 
5,39 
4,94 

' 

-3~ -

Jours Azote uréïque CO• %• 
6· 4 gr. 19 4,42 
7• 5 gr. 02 4,37 
8 0 gr. 87 5,06 
9• 1 gr. 07 4,13 

10· 2 gr. 25 4,00 
11· 3 gr. 35 4,22 
12· 2 gr. 29 4,13 
13• 3 gr. 28 4,19 

Ci-dessous les courbes d'excrétion d'azote uréique (en 
t rnit plein) et de pourcentage d'acide carbonique exhalé 
(en tirets), dressées à la même éch elle : 

--- --- ---
w1 ... ',-..,. î......-

/ \ 
1/ \ 

\ 
\ 

J 

i, 

\ / 
1 / 

CHIEN N ° 5. - 2 ans. Poids 11 kg. 
.!ours 

1" 
2· 
3· 
4• (0 gr. 15 cle 914) 
5• 
6· 
7• 
8· 
9• 

10· 
11• 

A,;ote uréïque 

2 gr. 95 
2 gr. 94 
2 gr . 36 
2 gr. 64 
3 gr. 44 
2 gr. 96 
5 gr. 11 
3 gr. 02 
·2 gr. 11 
4 gr. 25 
2 gr. 49 

' 

11 

' 

1 

1 
1 

1 

' 1 

' 

' 

1 

' 1 
1 

1 
1 

'I 

1 

1 
:, 



Ici nous voyons une aclion marquée : l'excrétion azo­

lée passe consécutivement, el brnsquement, par un 

maximum, le deuxième ou le lroisième jom a près l'in­

j ection. Les autres accidenls de la courbe ne peuvent 
être rattachés d'une façon cer taine à l 'action prolon­

gée du médicament. 

On peut remarquer, en passant, que l'azote qui est 

contenu dans les 15 centigrammes de novarsénobenzol 
est notablement inférieur au taux de l'excrétion ma­

ximum, qui esl de l'ordre de 5 grammes, cl que, par 
conséquent, il est inutile de le déduire. 

Da ns la première expérience, la courbe de l'excrétion 

d'acide carbonique présente, elle aussi, un clocher ncl, 

1 j our après la courbe d'excrétion azotée. On peut pen­
ser qu'il y a aussi là une relation de cause à efîel avec 

l'injection du médicament, el d'au tant plus que, dans 

les expéri~nces précédentes, portant sur le cacodylate 

de soude, les courbes (non rcpréscnlées) indiquant le 
pourcentage d'acide ca1·bonique exhalé étaient assez 
régulières. 

Nos deux expériences sur le novarsénobenzol confir­
ment les résultats qu'avait obtenus le Professeur Jung 

(1921). Voici, en effet, quelques-unes de ses observa.­
lions: 

J. - CHIENNE. - 4 kg. 500. 
Jnanitiée, eau à volonlé. 

Le qu alrième jour de jeûne, la chienne rcçoil, en in­
jection infra-veineuse, 0 gr. 08 de n ovarsénobcnzol dis­
sous dans 2 cc. d'eau. 

Jours 

18 juin 
19 -
20 -
21 - injection 
22 -
23 -

2• -
25 -
26 -
27 -
28 

urêe par 24 h, en gr, 

0 gr. 46 
2 ~r. 75 
3 gr. 07 
2 lgr. 48 
1 gr. 67 

2 r-· 40 
4 ~r. 16 
2 ~r. 02 
3 ~r. 07 
2 ~r. 68 

mort de l'animal 

,.;. Il. - CHIE N . - 16 /cg. 3Q0. 
Inanitié, eau à volonté. 

Le sixième jour de jeiine, le chien reçoit une injection 
intra-veineuse, 0 gr. 15 de novarsénobenzol dissous dans 
2 cc. d'eau. 

Jeurs 

2 jui11i 
3 -
4-
5-
6 -
7 - injection 
8 -
9 -

10 -
11 -
12 -
13 -
14 -
15 -
16 -

urêe par 24 h. en g r. 

2 ~r. 79 
4~.91 

pas d'urine 
5~.49 

pas d'urine 
5 ~r. 95 
4 gr. 49 
5 ,r. 57 

16 gr. 28 
5 ~r. 13 

10 &r, 06 
4 gr. 32 
2 ijr, 83 
1 ~r. 99 
3 ~r. 94: 

III. - CHIEN. - 10 kg. 

Ce chien recevait par jour 50 gr. de lard ; e;:\u bicarbo­
natée à discrétion. 
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Le septième jour de régime, le chien . reçoit en Jnjec­
tion intra-véineuse 0 gr. 08 de novarsénobenzol dissous 
dans 2 cc. d'eau distillée. L'excrétion d'urée, qui oscil­
lait jusqu'à ce jour aut«;n1r de 7 gr. 5, s'es~ élevée, _le len­
demain, à 12 gr., puis est retombée, les Jours srnvants, 
autour de 9 gr. 

IV. - CHIEN. - 5 ans. - 11 kg. 500. 

Ce chien recevait par jour: 
Saindoux : 40 gr.; 
Amidon cru : 10 gr.; 
Eau à discrétion. 
Deux injections inlra-veineuses successives de O gr. 15 

de novarsénobenzal, faites le huilième joür du régime et 
Je quinzième jour, n'ont prodttit a\\cun effet sur l'excré­
tion uréique quotidienne. 

Hypothèse sur le mode d'action du novarsénobenzol.­

Sacha nl que la proportion d 'arsenic est de 27 % pour 

le novarsénobenzol, et de M % pour le cacodylate de 

5oude, la quantité d'arseni c contenue, r·èspectivement, 

dans O gr. 15 de novarsénobenzol el 1 gr. de cacod~rla le 

de soucie est de O g r. 033 contre O gr. 5/J.. 

Or le Professeur Jung a obsér vé, sm· nn chien do 

10 kilos, que l 'inj ection inlra-veineusr, ou sous-cula.­

née, de 1 gr. de cacodylate de soude, ne produisail darn1 

les j ours suivants aucun efîcl appréciable sur l'excré­

tion azolée (azote uréique et quolienl azolurique), mal­

gré qne ln qnaMité d'arsenic qui y rst conte nue soit nn 

peu supériew·r i, 13 fois celle cnn lrnue dans O gr . 15 do 
nova rsénobenzo 1. 

Sachant, d'autre parl, que le novarsénobenzol (que 

c:ertains considèren t comme un composé colloïdal à 

g rossr molécule) produit parfois un choc dans l'orga-

nismc oi.1 il est inlroduil par voie veineuse, de m ême 

que d'autres colloïdes n e conle1ia nt pas un atome d'ar­

senic, lei que l'éleclrargol , on peut se demander si son 

action es t bi en due à l 'a.t·senic qu 'il renferme. 

Nous avons pensé· qÙ'une expérience réalisée dans 

les mêmes conditions qu e lrs pt·rcédenlrs, mais en rem­

plaçant le novarsénobenzol par l'éleclrargol, sans rien 

trancher de la questi on, présenlerait quelque in lérêl. 

,Jours 

21 octobre 
22 
23 

CHIEN. - 23 kf!, 

A Tote urtïque par jour en g r. 

24 10 cc. d'~leclrargol 

5 gr. 43 
4 gr. 71 
4 gr. 67 
4 gr. 82 
6 gr. 56 
6 gr. 94 
3 gi'. 16 
5 gr. 02 
4 gr. 93 
4 gr. 91 

25 
26 
27 
28 
29 
30 

Le 24 octobre, le chi en reçoit en inj ection inlrn ­

veineusc 10 cc. d 'éleclrargol en solution isotonique. Dès 

le lendemain, l 'excrélion d'azole uréique, qui é~ait jus­

qu'à ce moment presque constante, s 'élève manifes te­

ment, pour augmenter légèrem ent en core le surlende­

main. Puis, comme on l'a observé pour le novarséno­

tenzol, après un clocher , elle lombe à un niveau bien 

inférieur à la normale, el se s la bilise ensuite aux envi ­

rons de ce qu'elle élail avant l'injection. 

Ici on ne note pas celle sorle de période d 'incubation, 

dura nt 1 ou 2 jours, qui précède l 'apparition du clo-



cher observé sur la ·courbe d'excrétion azolée après 

une injection irttra-veineuse -de novarsénobenzol. 'l'ou­

tefois, cette période peut manquer et le clocher se pro­

duire dès le lendemain, _comme l'a vu le Professeur 

Jung, sur un chien de 10 kilos ayant reçn O gr. 0-8 de 
novar,sénobenzol ( chien 3). Conclusions 

I. - Le cacodylate de soude. injecté sous la pean, 

à la dose de O gr. 02 par kilo de poids vif et par jour, à 

des chiens inanitiés en bon état général, n'a pas une 

action assez marquée sur le métabolisme des matériaux 

azotés, pour qu'elle puisse êlre appréciée par un simple 

examen de la courbe de l'excrétion d'azote uréique, 0 11 

du total de l 'excré_tion uréiqu~ pendant la période de 

1raitemenl. Pour la révéler. il faut calculer l'indice 

moyen d'excrétion uréique par kilo de poids initial et 

par jour pendant la durée de l'expériençe. p~ns ce cas, 

sur cinq observations rapportées plus haut, qualre ont 

montré que cet indice était augmenté, indiqua nt ainsi 

une certaine exagération du métabolisme azoté, d'au­

tant plus que deux observations où le quotient azoluri­

que avait été mesuré ont monlré une augmentalion de 

• ce rapport. (Oservations 1 et 3 du Professeur Jung.) 

L'adion sur l'excrétion d'acide carbonique n 'est pas 
appréciable. 

Cette dose de O gr. 02 par kilo est assez élevée pour 

pouvoir provoquer au bout de 6 jours une dégénéres­

cence graisseuse du foi e (observations 2 el 3) . 
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A la dose de O gr. Ot par kilo de poids inilial cl pat· 

jour, le cacodyla te de soude ne semble pas avoir d'ac­

t\on (obscrva lion 2 du Professeu r Jung). 
IL - L'nrrh (•nal, administré pN os, semble exercer 

une certa ine acti on sur la nutrilion des rats, se pro­

longeanl un certain temps après l 'administra tion du 

médicament, et se traduisant par u ne aptitude à en­

gra isser plus vite que les témoins lorsqu'ils sont remis 

au régime commun. 

III. - Le novarsénobcnzol, injecté dans le sang à 

la dose de O gr . 15 à des chiens inanitiés provoque, en 

règle générale, une a ngmentalion très marquée el pas­

sagère de l'excréti on azotée, qui a lieu plus so'LlYcnt 

le troisième jour après l' injection, mais aussi le len­

demain ou le sul'lendemain. La courbe d'excrétion 

d'acide carbonique ofTrc consécutivement, clic a ussi, un 

clocher qui peul présenter un décalage sur celui de la 
eonrbo d'e,xcrétion u réique. 
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